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l’exposition

Une proposition de Sandrine Wymann

Se suspendre 
aux lendemains
Elise Alloin, Aline Veillat 

22.11.2019—— 05.01.2020

Prevel Signalisation et Printcubator.net sont mécènes de l’exposition.

L’exposition est réalisée en partenariat avec le Centre de recherches sur les économies, les sociétés, les arts et les techniques (CRESAT) 
de l’Université de Haute-Alsace (programme Interreg Clim’ability Design).
Ausstellung veranstaltet in Zusammenarbeit mit dem Forschungszentrum für Wirtschaft, Gesellschaft, Künste und Technik (CRESAT) 
der Université de Haute-Alsace (programme Interreg Clim‘ability Design).

Le travail d’Aline Veillat est issu d’une résidence universitaire de deux ans, en partenariat avec le Service Universitaire de l’Action Culturelle de 
l’Université de Haute-Alsace. Il bénéficie du soutien de NovaTris, le centre de compétences transfrontalières de l’Université de Haute-Alsace 
(ANR-11-IDFI-0005), de la Fondation Müller Meylan de Bâle et s’inscrit dans les commémorations du centenaire des inondations de 1919.
Aline Veillats Arbeit ist das Ergebnis einer zweijährigen Universitätsresidenzzeit, in Zusammenarbeit mit dem Universitätsamt für Kultur der 
Université de Haute-Alsace. Sie wird unterstützt von NovaTris, dem grenzüberschreitenden Kompetenzzentrum der Université de Haute-
Alsace (ANR-11-IDFI-0005) und der Müller-Meylan Stiftung in Basel.



A
lin

e V
ei

lla
t, 

N
iv

ea
u 

d’e
au

, 2
01

9



5

l’exposition

La

 
K
u
n
s
t
h
a
l
l
e
 
M
u
l
h
ouse




Demain peut-être ne ressemblera pas à aujourd’hui, un événement 
extraordinaire aura transformé notre territoire de vie, de pensée 
et d’action. L’espace d’un moment, tout aura basculé pour autre 
chose. Quotidiennement, nous évoluons vers un inconnu qui 
contient à la fois la force de la surprise et la charge de l’anxiété. 
Parce que le risque d’un événement majeur guette chaque 
initiative, chaque progrès, chercher à le contrôler ou à l’éviter 
semble vain.

En s’associant à des chercheurs universitaires géographes, 
physiciens ou sociologues et à d’autres savoirs, Aline Veillat et 
Elise Alloin apportent leurs regards et démarches d’artistes aux 
études des phénomènes d’inondation et de radioactivité. Par 
leurs sculptures, leurs images mais aussi par leurs méthodologies 
particulières elles offrent des pistes et perspectives pour de 
nouvelles relations à l’environnement créant ainsi des liens visibles 
entre les études de terrain, les données scientifiques et la société. 

La Kunsthalle devient un lieu où s’exposent des propositions 
sensibles et de la documentation, un espace dans lequel les savoirs 
prennent formes et se transmettent. 

Morgen wird vielleicht nicht wie heute sein, ein Ereignis 
kann unsere Lebens-, Denk- und Handlungsweisen 
verändern. Von einem Moment auf den anderen wird alles 
anders. Jeden Tag entwickeln wir uns in eine unbekannte 
Richtung, die zugleich die Kraft der Überraschung und 
die Last der Sorge in sich tragt. Da das Risiko eines 
einschneidenden Ereignisses auf jedes Unterfangen, auf 
jeden Fortschritt lauert, scheint der Versuch vergeblich, 
es kontrollieren oder vermeiden zu wollen. 

Dank ihrer Zusammenarbeit mit Hochschulforschenden 
aus Geografie und Physik präsentieren Aline Veillat 
und Elise Alloin ihre Sichtweise und künstlerische 
Umsetzung zur Erforschung von Phänomenen wie 
Überschwemmungen und Radioaktivität. Mit ihren 
Skulpturen, ihren Bildern, sowie auch mit ihrer 
eigenartigen Arbeitsmethodik bahnen sie einen Weg und 
schaffen eine Perspektive für eine neue Beziehung zur 
Umwelt.

La Kunsthalle wird zu einem Ort feinfühliger Angebote 
und zu einer Dokumentation, zu einem Raum, in dem 
wissenschaftliche Erkenntnisse Form annehmen und 
weitergegeben werden.

L’exposition est proposée dans le cadre de la Régionale, programme trinational annuel.
Die Ausstellung wird im Rahmen des jährlich trinationalen Kunstprojektes Regionale stattfinden.

www.regionale.org / #regionale20 sur les réseaux sociaux

Belichtung
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Se suspendre aux lendemains est une exposition construite sur des 
processus de recherche développés par des artistes. Elle est rythmée 
par des œuvres mais aussi par des documents, des références qui leur 
ont permis, et leur permettent toujours, de s’approprier un sujet et 
d’avancer sur leur propre terrain d’investigation. La recherche par 
l’art est une discipline en soi qui ne s’apparente ni tout à fait à celle du 
chercheur universitaire, ni complètement à celle de l’artiste plasticien. 
Elle s’inscrit dans un processus long et documenté. Elle est faite 
d’expériences et de propositions formelles mais surtout elle se partage 
avec les scientifiques et avec un public. D’une part l’artiste développe 
ses propres modes de pensée et d’expression, qu’il confronte aux 
raisonnements plus conventionnels de ses partenaires théoriciens. 
Il suscite des surprises et apporte sans doute une liberté de travail 
peu commune dans la recherche universitaire. À l’autre bout, l’artiste 
n’oublie jamais qu’il produit des œuvres destinées à être montrées à 
un public. Ce dernier est alors invité à rejoindre un travail en cours, 
à participer, activement ou intellectuellement, à l’élaboration d’une 
réflexion en plein développement.
En 2017 Aline Veillat a rejoint le CRESAT (Centre de Recherche 
sur les Économies, les Sociétés, les Arts et les Techniques de 
l’Université de Haute-Alsace à Mulhouse) par le biais d’une résidence 
universitaire qui l’invitait à prendre part à une étude menée par les 
scientifiques autour du risque Inondation. En effet, même si l’Alsace 
n’a plus été touchée par des inondations majeures depuis février 1990, 
ce risque naturel constitue la plus grande menace pour les communes 
alsaciennes et, au-delà, pour l’ensemble de la Région Grand Est. Pour 
autant, la culture du risque d’inondation est déficiente en Alsace, 
pour des raisons propres à l’histoire locale, du fait de la mobilité des 
alsaciens et de la faible fréquence d’événements majeurs.
Pour toutes ces raisons, ce phénomène, situé entre le risque et l’oubli, 
avait été au cœur d’un programme de recherche (Transrisk) et il était 
intéressant qu’une artiste se penche à sa manière sur la question pour 
apporter une interprétation visuelle à une situation préoccupante.
En se rapprochant du terrain de son étude, en découvrant l’histoire 
de la région et de la ville de Mulhouse en particulier, Aline Veillat a 
exploité le lien étroit qui relie l’industrialisation régionale textile à la 
présence de l’eau. Mulhouse s’est développée autour de cette richesse 
naturelle et a connu un essor industriel formidable par l’exploitation 
de ses rivières. Cette relation évidente et longtemps valeureuse a été 
un sujet en soi mais on a occulté les risques dont elle était porteuse. 
C’est cette défaillance qui a préoccupé les chercheurs et l’artiste. 
Il y a 100 ans, presque exactement, en 1919 l’Est de la France subissait 
une des crues les plus importantes de son histoire.

Dans la nuit du 23 au 24 décembre 1919, des pluies 
torrentielles s’abattent sur l’Est de la France, après un 
automne déjà très arrosé. La neige fond sur les sommets 
des Vosges et de la Forêt-Noire du fait du redoux brutal et 
les cours d’eau connaissent une crue violente. Le jour de 
Noël, des centaines de communes, d’entreprises, de routes 
et de voies ferrées se retrouvent sous l’eau, en Alsace, en 
Lorraine ainsi que dans le Pays de Bade de l’autre côté du 
Rhin. Rapidement, ces crues se propagent en aval et, dans 
les jours qui suivent, les grandes villes de la région sont, 
elles aussi, victimes des inondations : Colmar, Strasbourg, 
Mulhouse, Epinal, Saint-Dié, Nancy, Metz, Charleville- 
Mézières, puis bientôt la région parisienne du fait de la 
crue de la Marne, le Luxembourg et les grandes villes 
allemandes du Rhin moyen. Une catastrophe régionale 
et internationale. Mais la population aura à peine le 
temps de se remettre de cet événement qu’une nouvelle 
tempête déferle sur l’Est de la France le 12 janvier 
1920, associant vents violents et pluies torrentielles qui 
entraîneront localement des inondations encore plus 
fortes qu’en décembre 1919.

(Extrait du communiqué de presse lié aux 
commémorations de la crue de 1919)
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Se suspendre aux lendemains (Sich am morgigen Tag festhalten) ist 
eine Ausstellung, die auf von den beiden Künstlerinnen entwickelten 
Forschungsprozessen beruht. Sie wird von Werken, aber auch von 
Dokumenten und Referenzen bestimmt, die ihnen ermöglicht haben 
– und immer noch ermöglichen – sich ein Thema anzueignen und 
auf ihrem eigenen Forschungsgebiet voranzukommen. Die Forschung 
durch die Kunst ist eine Disziplin für sich, die weder ganz der Heran-
gehensweise eines Wissenschaftlers gleichzusetzen ist, noch ganz der 
eines bildenden Künstlers. Sie nimmt in einem langen und dokumen-
tierten Prozess Form an. Sie besteht aus Erfahrungen und förmlichen 
Vorschlägen, vor allem aber teilt sie sich den Wissenschaftlern und 
dem Publikum mit. Zum einen entwickelt der Künstler seine eigene 
Denk- und Ausdrucksweise, die er den konventionelleren Überlegun-
gen seiner Theorie-Partner gegenüberstellt. Er schafft Überraschungen 
und bringt gewiss eine ungewöhnliche Arbeitsfreiheit in die akademi-
sche Forschung. Auf der anderen Seite vergisst der Künstler nie, dass 
er Werke schafft, die einem Publikum gezeigt werden sollen. Dieses 
wird wiederum dazu eingeladen, an einem Work-in-progress teilzu-
haben, aktiv und intellektuell am Aufbau eines sich entwickelnden 
Gedankengangs teilzunehmen.
Im Rahmen einer Universitätsresidenzzeit, bei der sie dazu eingeladen 
wurde, an einer wissenschaftlichen Untersuchung zu Überschwem-
mungsrisiken teilzunehmen, wurde Aline Veillat 2017 im CRESAT 
aufgenommen (Centre de Recherche sur les Économies, les Sociétés, 
les Arts et les Techniques de l’Université de Haute-Alsace à Mulhouse: 
Forschungszentrum für Wirtschaft, Gesellschaft, Künste und Technik). 
Wenn auch das Elsass tatsächlich seit Februar 1990 keine erhebliche 
Überschwemmung mehr erfahren hat, bleibt diese Naturgefahr die 
größte Bedrohung für die elsässischen Gemeinden und darüber hinaus 
für die gesamte Region Grand Est. Nichtdestotrotz bleibt die Kultur 
der Überschwemmungsgefahr im Elsass nur schwach ausgeprägt, was 
in der lokalen Geschichte, der Mobilität der Elsässer und der geringen 
Frequenz maßgeblicher Vorfälle begründet liegt.
Aus all diesen Gründen stand dieses Phänomen – latente Gefahr ei-
nerseits und in Vergessenheit geraten andererseits – im Zentrum 
eines Forschungsprogramms (Transrisk), und es war spannend zu 
beobachten, dass eine Künstlerin sich auf ihre Weise für diese Frage 
interessiert, um einer Besorgnis erregenden Situation eine visuelle 
Interpretation zu geben.

Aline Veillat näherte sich ihrem Forschungsgebiet, indem 
sie die Geschichte der Region und insbesondere der Stadt 
Mulhouse untersuchte. Dabei konzentrierte sie sich auf 
die enge Beziehung zwischen der regionalen Textilindus-
trie und den Wasservorkommen. Mulhouse hat sich dank 
diesem natürlichen Reichtum entwickelt und durch die 
Nutzung seiner Flüsse einen beeindruckenden industriellen 
Aufschwung erfahren. Diese offensichtliche und lange Zeit 
wertvolle Beziehung war ein eigenes Thema, aber man hat 
die Risiken ignoriert, die damit verbunden waren. Eben die-
ser Mangel hat die Forscher und die Künstlerin beschäftigt.
Im Jahre 1919, fast genau vor 100 Jahren, erfuhr der Osten 
Frankreichs eines der bedeutendsten Hochwasser seiner 
Geschichte.

In der Nacht vom 23. zum 24. Dezember 1919, nach 
einem bereits niederschlagsreichen Herbst, fällt sintflutar-
tiger Regen im Osten Frankreichs. Durch das massive 
Tauwetter schmilzt der Schnee auf den Gipfeln der Voge-
sen und des Schwarzwaldes und die Wasserpegel steigen 
sprunghaft an. Am Weihnachtstag stehen Hunderte von 
Gemeinden, Unternehmen, Straßen und Eisenbahnschie-
nen unter Wasser, im Elsass, in Lothringen, sowie in 
Baden jenseits des Rheins. Diese Überschwemmungen 
setzen sich rasch flussabwärts fort, und in den nächs-
ten Tagen fallen auch die Großstädte der Region den 
Überschwemmungen zum Opfer: Colmar, Straßburg, 
Mulhouse, Epinal, Saint-Dié, Nancy, Metz, Charlevil-
le-Mézières, und bald darauf wegen des Hochwassers der 
Marne die Region Paris, Luxemburg und die deutschen 
Großstädte des Mittelrheingebietes. Eine regionale und 
internationale Katastrophe. Aber die Bevölkerung hat 
kaum Zeit, sich von diesem Ereignis zu erholen, als am 
12. Januar 1920 erneut ein Sturm über den Osten Frank-
reichs hereinbricht, der mit heftigem Wind und starken 
Regenfällen lokal noch schlimmere Überschwemmungen 
verursacht, als im Dezember 1919.

(Auszug aus der Pressemitteilung zur Gedenkfeier der 
Überschwemmung von 1919)

DIE KÜNSTLERINNEN / DIE WERKE
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Le travail d’Aline Veillat s’inscrit non seulement dans le sillage des 
commémorations liées à cet événement exceptionnel mais aussi dans 
l’effort déployé pour que ces catastrophes ne viennent pas surprendre 
des habitants mal informés et par là-même incapables de s’organiser 
collectivement pour y faire face.
L’artiste a fait le choix de présenter trois œuvres qui sollicitent d’une 
part notre mémoire de ce risque et qui nous mettent, d’autre part, 
face à la réalité d’un phénomène toujours d’actualité et possiblement 
renouvelable. Le risque d’inondation est permanent, voire renforcé 
par le fait qu’en cent ans les zones d’habitation le long des rivières 
se sont étendues et densifiées. Il faut apprendre à «Vivre avec » ce 
qui signifie prendre conscience de cette présence en mouvement 
à notre porte et porter attention aux forces de transformation 
de notre environnement. Nous sommes liés par un principe 
d’interdépendance.

Impression d’interdépendances
Cette œuvre s’intéresse à l’histoire des rivières de la région sur une 
étoffe de 58m de long. 
Le paysage urbain et naturel du bassin Rhénan a été transformé 
radicalement depuis le 19ème siècle. De nombreux cours d’eau ont 
été détournés au profit de l’industrie en plein développement et très 
florissante de l’impression sur étoffe. 
Le Rhin a été canalisé et endigué à plusieurs reprises pour tenter 
de mettre fin aux inondations. En vain, le risque inondation est 
toujours bien présent et même accru avec le réchauffement climatique. 
Aujourd’hui on re-nature les cours d’eau et l’on cherche « à vivre 
avec » le risque inondation, à vivre avec ces forces transformatrices 
de l’environnement. 
Impression d’interdépendances propose un portrait sensible du bassin 
du Rhin qui retrace plusieurs années, pas si lointaines, de sècheresses 
et de crues. Les données journalières de débits des cours d’eau du 
territoire font évoluer un programme informatique qui transforme 
des motifs issus du Musée de l’Impression sur Etoffes de Mulhouse. 
Une nouvelle impression émerge, rivière colorée et abstraite de nos 
interdépendances à réinventer.

Stamp your prints
Cette œuvre est une fiction. L’artiste considère que l’espace 
d’exposition est le lit d’un fleuve et que chaque visiteur 
qui entre a un impact sur ce fleuve et sur son niveau. 
En donnant sur un écran tactile son âge, son poids et sa 
taille, le visiteur récupère grâce à un calcul effectué par 
ordinateur, une hauteur qui correspond à la montée du 
niveau de l’eau dans l’espace d’exposition. Il imprime alors 
cette donnée sur la portion de mur qui correspond à son 
jour de visite via le tampon mis à sa disposition. Il marque 
à la fois sa présence et son impact.

Agentivité non dormante
Le Rhin, comme tout cours d’eau est un écosystème vivant, 
en perpétuel mouvement. C’est un transformateur du 
paysage qui agit en profondeur, inlassablement, à toute 
petite échelle temporelle et spatiale, mais aussi à très 
grande échelle, celle du territoire et au-delà. C’est l’une 
des agentivités du réseau qui constitue l’environnement 
au même titre que les humains. Chacune a son rôle à 
jouer dans une interdépendance. Avec cette œuvre l’artiste 
permet de visualiser sur écran une animation abstraite 
et colorée qui transcrit l’évolution en temps réel du débit 
et de la température du Rhin. Le mouvement, bien que 
lent, est ici visuellement perceptible et rend sensible à la 
potentialité d’un événement.
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Aline Veillats Arbeit beschränkt sich nicht auf die Gedenkfeier zu 
diesem außergewöhnlichen Ereignis. Vielmehr ist sie bemüht, dass 
diese Katastrophen die schlecht informierte Bevölkerung nicht über-
raschen, die sonst unfähig ist, sich kollektiv zu organisieren, um den 
Naturgewalten die Stirn zu bieten.
Die Künstlerin hat sich drei Werke ausgesucht, die uns einerseits 
diese Ereignisse in Erinnerung rufen und uns andererseits mit einem 
Phänomen konfrontieren, das immer noch aktuell ist und das sich 
jederzeit wiederholen könnte. Das Überschwemmungsrisiko be-
steht dauerhaft und wird dadurch verstärkt, dass sich innerhalb von 
hundert Jahren die Wohnflächen entlang der Flüsse erweitert und 
verdichtet haben. Man muss lernen, „damit zu leben“, was bedeutet, 
sich dieser bewegten Masse vor unserer Haustür und der Verände-
rungskraft unserer Umgebung bewusst zu werden. Wir sind durch 
ein Prinzip der Interdependenz verbunden.

Impression d’interdépendances (Eindrücke der Interdependenz)
Dieses Werk bildet die Geschichte der Flüsse in der Region auf einem 
58 Meter langen Stoff ab.
Die urbane und natürliche Landschaft des Rheinbeckens wurde seit 
dem 19. Jahrhundert radikal verändert. Zahlreiche Wasserläufe wur-
den zugunsten der rasch wachsenden und sehr florierenden Industrie 
des Textildruckes umgeleitet.
Der Rhein wurde mehrmals kanalisiert und eingedämmt, um zu 
versuchen, Überschwemmungen zu verhindern. Vergeblich: das 
Überschwemmungsrisiko besteht auch heute noch, und aufgrund der 
Klimaerwärmung sogar in erhöhtem Maße. Heutzutage renaturiert 
man die Wasserläufe und versucht, mit dem Überschwemmungsri-
siko und den Veränderungskräften unserer Umwelt zu leben.
Impression d’interdépendances bietet ein sensibles Portrait des Rhein-
beckens, das mehrere Jahre der Dürre und des Hochwassers in jün-
gerer Vergangenheit vor Augen führt. Angaben der täglichen Durch-
flussmenge der Wasserläufe im Gebiet ermöglichen die Entwicklung 
eines Computerprogramms, das Muster aus dem Textildruckmuse-
um Musée de l’Impression sur Etoffes von Mulhouse verändert. Ein 
neuer Eindruck entsteht, farbiger und abstrakter Fluss unserer neu 
zu erfindenden Interdependenzen.

Stamp your prints
Dieses Werk ist eine Fiktion. Die Künstlerin betrachtet 
den Ausstellungsraum als Flussbett, und jeder eintretende 
Besucher hat folglich eine Auswirkung auf den Fluss und 
seinen Wasserstand. Wenn er auf einem Touchscreen sein 
Alter, sein Gewicht und seine Größe angibt, erhält der 
Besucher eine Höhe, die dem Anstieg des Wasserniveaus 
im Ausstellungsraum entspricht. Er druckt dann mit ei-
nem zur Verfügung stehenden Stempel diese Angabe auf 
die Stelle an der Wand, die dem Tag seines Besuches ent-
spricht. Er vermerkt somit gleichzeitig seine Anwesenheit 
und seine Auswirkung.

Agentivité non dormante (Nicht schlafende Handlungs-
fähigkeit)
Wie jeder Wasserlauf ist der Rhein ein lebendiges, sich 
ständig wandelndes Ökosystem. Er ist ein Landschafts-
veränderer, der tiefgreifend wirkt, unermüdlich, nicht 
nur in ganz kleinem zeitlichen und räumlichen Maßstab, 
sondern auch auf dem sehr großen Maßstab der Landes-
grenzen und darüber hinaus. Dies ist eine der Handlungs-
fähigkeiten des Systems, die für die Umwelt ebenso wie 
für den Menschen bezeichnend ist. Jeder hat innerhalb 
einer Interdependenz eine Rolle zu spielen. Mit diesem 
Kunstwerk lässt uns die Künstlerin eine abstrakte und 
farbige Animation auf einem Bildschirm betrachten, die 
die Entwicklung des Wasserdurchflusses und der Rhein-
temperatur in Echtzeit überträgt. Obwohl die Bewegung 
langsam ist, ist sie hier optisch wahrnehmbar und sen-
sibilisiert für ein möglicherweise eintretendes Ereignis.

DIE KÜNSTLERINNEN / DIE WERKE
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Elise Alloin, Prendre Position, 2016-2019 — Détail de la centrale de Cattenom (F) - photo : E. Alloin
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Elise Alloin s’intéresse aux liens que nous entretenons avec la 
radioactivité : comment ce phénomène physique « invisible » modèle-
t-il notre conscience des lieux, notre relation au temps, à la mémoire 
et à la transformation du vivant ? L’usage que nos sociétés font de la 
radioactivité construit nos paysages géographiques et mentaux, nos 
relations spatiales et nos circulations.
En 2019, l’artiste a été accueillie au Centre de Recherche sur les 
Économies, les Sociétés, les Arts et les Techniques (CRESAT, 
Université de Haute-Alsace, Mulhouse) en qualité de chercheur 
associée. Elle participe au programme de recherche Post-atomic Lab 
porté par le CRESAT sur la transition post-nucléaire du territoire 
lié à la fermeture annoncée de la centrale nucléaire de Fessenheim. 
Parallèlement, Elise Alloin devient artiste associée à La Kunsthalle 
qui l’accompagne sur le volet artistique de sa recherche. L’exposition 
Se suspendre aux lendemains, se présente ainsi comme la première 
étape d’un projet au long cours. Pendant plus d’un mois, l’artiste est 
présente dans l’exposition et disposée à rencontrer les publics avec 
lesquels elle aimerait partager durablement ses interrogations et ses 
pistes de réflexion. Cette disponibilité a pour ambition de créer le 
débat, de donner la possibilité aux publics concernés par la fermeture 
de la centrale nucléaire de Fessenheim de mieux cerner les enjeux de 
l’événement, ses conséquences à court, moyen et long terme.
Le travail d’Elise Alloin se déploie comme une investigation, une 
enquête sur les espaces ionisés invitant à rejoindre un processus en 
cours. Elle donne des indices, des éléments de compréhension qui 
sont à la fois des formules, du vocabulaire, des pistes de réflexion 
graphique… autant de clés qui dessinent à la fois la précision et la 
complexité du sujet. On n’entre pas sur le terrain de la radioactivité 
sans avoir pris les précautions nécessaires. L’artiste elle-même s’impose 
un rituel qui passe par le vêtement, une tenue spécialement conçue 
pour l’exposition qu’elle revêt pour prendre son poste, s’installer dans 
l’environnement de son étude. 
Son espace de travail est une table circulaire, radiante, composée d’un 
bureau et d’un outil de consultation et de manipulation des archives 
que l’artiste collecte depuis des années et agence sous forme de fiches 
témoignant de l’ampleur du thème et de la multitude des questions qui 
lui sont associées. C’est une invitation au dialogue.
Déployé au milieu de l’espace, le travail en cours permet au public 
de suivre les cheminements de pensée de l’artiste, de se pencher 
sur l’ensemble des composantes de sa recherche et de comprendre 
le processus créatif qui résulte du croisement des notions, des 
informations, des idées et des émotions. En face de ce creuset fertile 
qu’est la table de travail, certaines de ces données viennent intégrer 
la carte mentale nourrie par l’artiste au fur et à mesure du temps de 
l’exposition. 

Elise Alloin s’intéresse à la façon dont les lieux sont marqués 
par leur histoire. Les terres de Fessenheim sont empreintes 
de l’activité de la centrale, elles subiront également les 
traces de la cessation de son activité. Prendre Position 
souligne que chaque implantation de centrale modèle nos 
paysages physiques et mentaux. Le dispositif, conçu comme 
une table d’orientation, installe le public au cœur d’un 
paysage jalonné des centrales nucléaires les plus proches 
de Mulhouse. Quelle que soit l’assise choisie, le regard du 
spectateur est arrêté par la centrale qui s’érige à l’horizon, 
le panorama propice à la méditation devient aussi un tour 
de l’Europe à partir de la salle d’exposition. 

Les maquettes sont comestibles  : réalisées à partir 
d’une feuille de sucre elles intègrent l’exacte dose d’iode 
nécessaire à la protection de l’organisme humain et 
préconisée en cas d’accident nucléaire !
Bien que le relevé de ces constructions et de leurs 
emplacements soit exhaustif, l’artiste revendique une 
lecture personnelle des installations et une interprétation 
du territoire traduite en relief par une distorsion en faveur 
de ce qui s’impose dans le paysage.

Les artistes / LES OEUVRES
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Se suspendre aux lendemains 22.11.2019 r 05.01.2020

— Ce n’est pas l’installation nucléaire en soit qui m’intéresse, mais 
il faut bien reconnaître que ces équipements destinés à fournir de 
l’énergie à nos sociétés se greffent sur le territoire comme des trous 
béants dans la continuité d’un paysage.
— Ces infrastructures de service énergétique à la société, imposantes 
par leur taille, sont en effet étrangement isolées – voire camouflées 
– par des périmètres de sécurité végétaux, et d’accès totalement 
réglementé pour ne pas dire interdit.
— L’impossibilité d’y pénétrer… Une barrière de haute sécurité qui 
cerne une portion du territoire. Ces lieux engendrent une rupture 
de fluidité de l’espace public : c’est ce que j’appelle un trou dans le 
paysage, exactement !
— Comment mettre ce caractère spécifique en évidence ?
— Les images satellitaires offrent un point de vue ortho-
photographique et un angle d’approche intéressant.
— Ces images que tu as sélectionnées sont passionnantes à 
analyser : non seulement on y repère le système de clôtures 
réglementant l’accès à la zone des réacteurs, mais on y comprend 
les articulations qu’entretiennent ces centrales avec les éléments 
constitutifs du territoire. Ici on a aplani la colline et détourné une 
route, là on a creusé un canal parallèle au fleuve pour alimenter 
l’infrastructure en eau. Là encore, l’équipement nucléaire s’ajoute à 
une centrale hydraulique…
— Et la ligne de chemin de fer spécifique qui dessert cette centrale est 
reliée à ce fort Vauban abritant une usine… l’histoire du nucléaire 
militaire n’est pas loin !
— Et les habitats et tissus urbains, ils se développent plutôt au-delà 
des reliefs ou sur la rive opposée.
— Nos interprétations de paysages donnent à voir à la fois ces 
rapports à l’énergie – sa concentration et sa dispersion, les réseaux 
de circulation – et les interdictions de territoire qui y sont liées.
— La question des flux, oui. Pour les barrières : une rupture de flux.  

(Extrait d’un dialogue entre Elise Alloin 
et Hyppolyte Sapin, architecte)

Aline Veillat et Elise Alloin se sont toutes deux appuyées sur un 
certain nombre de documents écrits et visuels qu’elles proposent 
en partage dans deux salles de l’exposition. Le public est invité à 
s’installer et à se plonger dans les références qui ont permis aux 
deux artistes chercheurs d’orienter leurs travaux et de nourrir leurs 
réflexions. 

Les artistes / LES OEUVRES
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Elise Alloin interessiert sich für das Verhältnis des Men-
schen zur Radioaktivität: Wie gestaltet dieses „unsicht-
bare“ physikalische Phänomen unser Ortsbewusstsein, 
unseren Bezug zur Zeit und zur Veränderung alles Leben-
digen? Der Gebrauch, den unsere Gesellschaften von der 
Radioaktivität machen, gestaltet unsere geografischen und 
geistigen Landschaften, unsere räumlichen Beziehungen 
und unseren Verkehr.
2019 wurde die Künstlerin wissenschaftliche Mitarbeiterin 
im Centre de Recherche sur les Économies, les Sociétés, 
les Arts et les Techniques (CRESAT: Zentrum für Wis-
senschaft, Gesellschaft, Künste und Technik, Université 
de Haute-Alsace, Mulhouse). Sie nimmt am Forschungs-
programm Post-atomic Lab Teil, das vom CRESAT zur 
atomfreien Energieversorgung der Region nach der an-
gekündigten Stilllegung des Kernkraftwerkes von Fes-
senheim durchgeführt wird. Parallel dazu wurde Elise 
Alloin assoziierte Künstlerin von La Kunsthalle, die sie 
beim künstlerischen Teil ihrer Untersuchung begleitet. Die 
Ausstellung Se suspendre aux lendemains präsentiert sich 
somit als die erste Etappe eines langfristigen Projektes. 
Über einen Monat lang ist die Künstlerin in der Ausstel-
lung anwesend und bereit, die Besucher zu treffen, mit 
denen sie ihre Fragen und Denkanstöße dauerhaft teilen 
möchte. Diese Einsatzbereitschaft hat das ehrgeizige Ziel, 
eine Diskussion einzuleiten und dem von der Stilllegung 
des Kraftwerkes von Fessenheim betroffenen Publikum 
die Möglichkeit zu geben, die Auswirkungen dieses Ereig-
nisses besser einzuschätzen und dessen kurz-, mittel- und 
langfristige Konsequenzen zu verstehen.

Elise Alloins Arbeit nimmt die Form von Ermittlungen 
an, einer enquête sur les espaces ionisés (Untersuchung zu 
ionisierten Räumen), die dazu herausfordern, einen lau-
fenden Prozess zu begleiten. Sie gibt Indizien, Verständ-
niselemente, die zugleich Formeln, Vokabeln, grafische 
Denkansätze sind – allesamt Schlüssel, die zugleich die 
Genauigkeit und die Komplexität des Themas zeigen. 
Man betritt das Feld der Radioaktivität nicht, ohne die 
notwendigen Sicherheitsvorkehrungen ergriffen zu haben. 
Die Künstlerin selber verpflichtet sich zu einem Ritual 
hinsichtlich der Kleidervorschriften: eine speziell für die 
Ausstellung konzipierte Kleidung, die sie anzieht, um an 
ihren Posten zu gehen und sich in der Umgebung ihrer 
Studie einzurichten.
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Ihre Arbeitsumgebung ist ein runder Tisch, strahlend, bestehend aus 
einem Schreibtisch und einem Hilfsmittel zum Nachschlagen und zur 
Bearbeitung des Archivs, das die Künstlerin seit Jahren sammelt und 
in Form von Karteien anordnet, die vom Ausmaß des Themas und 
von der Vielfalt der damit verbundenen Fragen zeugen. Das ist eine 
Einladung zum Gespräch.
Die laufende Arbeit entfaltet sich in der Mitte des Raumes und 
ermöglicht den Besuchern, dem Denkprozess der Künstlerin zu 
folgen, sich mit sämtlichen Bestandteilen ihrer Untersuchung zu 
befassen und ihren Schaffensprozess nachzuvollziehen, der aus der 
Kombination von Begriffen, Angaben, Ideen und Gefühlen entsteht. 
Gegenüber diesem Sammelbecken, des Arbeitstisches, werden einige 
dieser Angaben in die geistige Karte integriert, die von der Künstlerin 
im Laufe der Ausstellung ergänzt und erweitert wird.

Elise Alloin interessiert sich für die Weise, wie die Orte von ihrer 
Geschichte geprägt sind. Das Gebiet von Fessenheim ist von den 
Spuren des Kraftwerkbetriebs geprägt, und es wird ebenfalls die 
Spuren seiner Stilllegung tragen. Prendre Position (Stellung beziehen) 
unterstreicht, dass jeder Standort eines Kraftwerkes unsere physische 
und geistige Landschaft gestaltet. Die Vorrichtung ist als Orientie-
rungstafel gedacht und versetzt das Publikum ins Herz einer Land-
schaft, die an den Kernkraftwerken in nächster Nähe zu Mulhouse 
ausgerichtet ist. Egal wo man sitzt, fällt der Blick auf ein Kraftwerk, 
das am Horizont emporragt. Ausgehend vom Ausstellungsraum 
wird das zur Besinnung einladende Panorama zugleich zu einem 
Rundgang durch Europa.
Die Modelle sind essbar: Sie bestehen aus einem Blatt Zucker und 
beinhalten die exakte Dosis an Iod, die den menschlichen Organis-
mus schützen soll und die im Falle eines Atomunfalls empfohlen ist!
Obgleich die Daten dieser Bauwerke und ihre Standorte vollständig 
sind, beansprucht die Künstlerin eine persönliche Lesart dieser Er-
richtungen und eine Interpretation des Gebiets im Relief durch eine 
Verzerrung zugunsten dessen, was sich in der Landschaft durchsetzt.

— Nicht die Installation an sich interessiert mich, sondern die 
Tatsache, dass man erkennen muss, wie diese Einrichtungen, die 
unsere Gesellschaften mit Energie beliefern sollen, auf dem Territo-
rium wie gähnende Löcher in die Durchgängigkeit einer Landschaft 
implantiert sind.
— Diese Infrastrukturen für die Belieferung der Gesellschaft mit 
Energie, imponierend durch ihre Größe, sind merkwürdig isoliert, 
fast getarnt durch Sicherheitszonen aus Vegetation mit streng gere-
geltem Zutritt, um nicht zu sagen: verbotenem Zutritt.
— Die Unmöglichkeit, dort einzutreten ... Eine Hochsicherheits-
schranke, die Teile unseres Landes umgibt. Diese Orte erzeugen 
einen Bruch in der Durchgängigkeit des öffentlichen Raumes: genau 
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DIE KÜNSTLERINNEN / DIE WERKE

das ist, was ich ein Loch in der Landschaft nenne!
— Wie kann man diese besondere Eigenschaft in den 
Vordergrund stellen?
— Die Satellitenbilder bieten eine ortho-fotografische 
Sicht und einen interessanten Blickwinkel.
— Die Bilder, die du ausgewählt hast, sind spannend 
zu analysieren: Man erkennt nicht nur das System von 
Umzäunungen, die den Zutritt zu den Reaktorzonen 
beschränken, sondern man versteht auch, wie diese Kraft-
werke mit den Bestandteilen des Landes verbunden sind. 
Hier hat man einen Hügel eingeebnet und eine Straße 
umgeleitet, da einen Kanal parallel zum Fluss gegraben, 
um das Kraftwerk mit Wasser zu versorgen. Dort wird 
eine nukleare Anlage einer Wasserkraftanlage beigefügt...
— Und die typischen Eisenbahnschienen, die zum 
Atomkraftwerk führen, sind mit der Vauban-Festung 
verbunden, die eine Fabrik beherbergt... Die Geschichte 
der militärischen Nutzung von Atomkraft ist nicht weit 
entfernt!
— Und die Wohnflächen und das städtische Umfeld 
befinden sich eher jenseits der Reliefs oder auf der ge-
genüberliegenden Uferseite.
— Unsere Interpretationen der Landschaften lassen uns 
sowohl dieses Verhältnis zur Energie, deren Verdichtung 
und Verteilung, die Verkehrsnetze sehen, als auch die 
damit verbundenen Verbote.
— Die Frage der Ströme, ja. Für die Umzäunungen: ein 
Bruch des Stromes.

(Auszug aus einem Gespräch von Elisa Alloin und Hyp-
polyte Sapin, Architekt)

Aline Veillat und Elise Alloin haben sich beide auf eine 
bestimmte Anzahl an schriftlichen und visuellen Doku-
menten gestützt, die zur Ansicht in beiden Ausstellungs-
räumen ausliegen. Die Besucher sind dazu eingeladen, 
Platz zu nehmen und sich in die Quellen zu vertiefen, die 
beiden Künstlerinnen ermöglicht haben, ihre Arbeit zu 
orientieren und ihre Überlegungen zu nähren.
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Se suspendre aux lendemains 22.11.2019 r 05.01.2020Elise Alloin, Prendre Position, 2016-2019
Vue d’ensemble, exposition Lagenwechsel, Gedok Stuttgart 2016 - photo E. Alloin
Réalisé avec le soutien du dispositif résidences croisées de l’Eurométropole Strasbourg/Stuttgart 2015



19



20

Se suspendre aux lendemains 22.11.2019 r 05.01.2020
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Aline Veillat a étudié à l’École d’art de Lausanne et est titulaire d’un doctorat de l’Université Paris 8 en Esthétiques, Sciences 
et Technologies de l’Art. Ses œuvres sont régulièrement présentées dans le monde entier.
Dans sa pratique elle se concentre principalement sur les questions environnementales à l’époque de l’Anthropocène et plus 
particulièrement sur la façon dont l’être humain est lié au non-humain vivant ou non vivant. Son approche est tout d’abord 
conceptuelle puis se traduit par la suite sous une forme plastique. 
Conjointement à sa participation au projet Transrisk sur la culture du risque Inondation avec le CRESAT de l’Université de 
Haute Alsace, elle collabore à différents projets de recherche : Ecodata-Ecomedia-Ecoaesthetics avec l’Institut d’Esthétiques 
Pratique et Théorique IAeP de Académie des Beaux-Arts et de Design FHNW Basel et le laboratoire WSL Eau-Neige-Paysage 
de l’Ecole Polytechniques Fédérale de Zürich sur les impacts anthropiques et du changement de climat sur une forêt alpine, 
ainsi que sur un projet sur le sol envisagé comme un organisme vivant, projet développé en tant que chercheur associé à 
l’IMéRA l’Institut d’Etudes Avancées en collaboration avec l’IMBE l’Institut Méditerranéen de la Biodiversité et d’Écologie 
de l’Université d’Aix-Marseille.
En 2018-2019, Aline Veillat était en résidence Universitaire à La Kunsthalle et au Service Universitaire de l’Action Culturelle 
de l’UHA. 
www.alineveillat.com

Aline Veillat lebt und arbeitet als freischaffende Forscher-Künstlerin in Basel in der Schweiz. Sie studierte an der École d’art de 
Lausanne und erwarb ihren Doktortitel in Ästhetik, Wissenschaft und Kunsttechnologie an der Université Paris 8. Ihre Werke 
werden regelmäßig in der ganzen Welt gezeigt.
In ihrer künstlerischen Praxis konzentriert sie sich vor allem auf Umweltprobleme in der Zeit des Anthropozän und insbesondere 
auf die Weise, wie der Mensch mit dem nicht-menschlichen Leben oder mit dem Nicht-Lebenden verbunden ist. Ihre Herangehen-
sweise ist zunächst konzeptuell, dann nimmt sie eine bildende Form an.
Parallel zu ihrer Teilnahme am Projekt Transrisk zur Kultur der Überschwemmungsrisiken mit dem CRESAT der Université de 
Haute Alsace arbeitet sie überdies bei unterschiedlichen Forschungsprojekten mit: Das Projekt Ökodaten-Ökomedien-Ökoästhe-
tik mit dem Institut Ästhetische Praxis und Theorie IAeP der Hochschule für Gestaltung und Kunst der FHNW Basel und der 
Forschungsanstalt Wald, Schnee, Landschaft WSL der Eidgenössischen Technischen Hochschule Zürich untersucht den Einfluss 
des Menschen und des Klimawandels auf einen Alpenwald; ein Projekt, das den Boden als lebendes Wesen zum Gegenstand hat, 
prägte Aline Veillat als wissenschaftliche Mitarbeiterin im IMéRA, Institut für weiterführende Studien, in Zusammenarbeit mit 
dem IMBE, Institut Méditerranéen de la Biodiversité et d‘Écologie der Universität von Aix-Marseille.
2018-2019 hatte Aline Veillat einen Universitätsaufenthalt in La Kunsthalle und im Universitären Dienst für Kulturschaffen der 
UHA.

Née en 1967 à l’île de la Réunion, vit et travaille 
comme artiste chercheur indépendante à Bâle en Suisse.

Le travail d’Aline Veillat a été rendu possible grâce au partenariat avec le Musée d’Impression sur Etoffes 
et au généreux soutien de la Fondation Müller Meylan de Bâle et de princubator.net

La Kunsthalle remercie Emma Charbonnier, Guillaume Caux, Valentin Ferronato et Rudolfo Orjuela de École nationale supérieure d’ingénieurs Sud 
Alsace - ENSISA pour leur contribution à la production des œuvres d’Aline Veillat.

ALINE VEILLAT
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ELISE ALLOIN

Elise Alloin est diplômée de la Haute école des arts du Rhin.
Elle développe son œuvre plastique dans une dynamique de recherche par l’art, notamment en explorant les liens que nous 
entretenons avec la radioactivité. Comment cet « invisible » modèle-t-il notre conscience des lieux, notre relation au temps, 
à la mémoire sociale et à la transformation du vivant ?  
Sa pratique, transdisciplinaire, se construit en collaboration avec des équipes de recherche : en physique nucléaire (CNRS-
Institut pluridisciplinaire Hubert Curien, Strasbourg), en sciences du vivant (Institut Océanographique de Sopot et Laboratoire 
de Biotechnologie Marine, Université de Gdansk, Pologne) et en sciences humaines (Anthropologie Contemporaine, Université 
de Stockholm, Suède).
Récemment accueillie en qualité de chercheur associée au CRESAT (Université de Haute Alsace), elle participe au programme 
de recherche Post-atomic Lab porté par le Centre sur la transition énergétique du territoire. Elle y explorera les questions qui 
traversent son travail sur la construction de nos paysages physiques et psychiques, nos circulations et nos modes d’habiter, 
en lien avec le démantèlement annoncé de la centrale nucléaire de Fessenheim.
À partir de 2020, Élise Alloin sera artiste associée à La Kunsthalle.
www.elisealloin.com (site en cours de construction)

Elise Alloin lebt und arbeitet in Straßburg. Sie schloss ihr Diplomstudium an der Haute école des arts du Rhin ab.
Sie entwickelt ihr bildendes Werk in einer Dynamik aus Forschung und Kunst, wobei sie insbesondere das Verhältnis des Menschen 
zur Radioaktivität erforscht. Wie gestaltet dieses „Unsichtbare“ unser Ortsbewusstsein, unseren Bezug zur Zeit, zum sozialen 
Gedächtnis und zur Veränderung alles Lebendigen?
Ihre transdisziplinäre Praxis gestaltet sie in Zusammenarbeit mit verschiedenen Forschungsteams: in Kernphysik (CNRS-
Institut pluridisciplinaire Hubert Curien, Straßburg), in Biowissenschaften (Ozeanographisches Institut von Sopot und Labor 
für Meeresbiotechnologie, Universität Danzig, Polen) und in Geisteswissenschaften (zeitgenössische Anthropologie, Universität 
Stockholm, Schweden).
Vor kurzem wurde sie wissenschaftliche Mitarbeiterin im CRESAT (Université de Haute Alsace) und nimmt am 
Forschungsprogramm Post-atomic Lab teil, das vom Centre sur la transition énergétique du territoire getragen wird. Im 
Zusammenhang mit der angekündigten Stilllegung des Kernkraftwerkes von Fessenheim erforscht sie die Fragen, die ihrer 
Arbeit innewohnen: Fragen zur Gestaltung unserer physischen und psychischen Umgebung, zum Verkehrswesen und zu unserer 
Wohnkultur.
Ab 2020 wird Élise Alloin assoziierte Künstlerin in La Kunsthalle sein. 

Née en 1971 à Paris, vit et travaille à Strasbourg.
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Se suspendre aux lendemains 22.11.2019 r 05.01.2020

James Acord, Roundtable, (1999)
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Table ronde
mercredi 4 décembre R 18h30
Se suspendre aux lendemains... de Fessenheim 

En présence de Florence Fröhlig, ethnologue à l’Université de Stockholm, Suède ;
Teva Meyer, géographe et géopolitologue au CRESAT, Université de Haute-Alsace ;
Elise Alloin, artiste et chercheure par l’art.

Florence Fröhlig, Teva Meyer et Elise Alloin partageront une discussion avec le public, à l’heure où la centrale nucléaire de 
Fessenheim va cesser son activité. Il y sera question de la perception du territoire, de voix diverses et de la multitude de récits 
et expériences de réalité qui dessinent les représentations complexes d’un territoire en transition. Avec les œuvres d’Elise Alloin 
comme support, cette table ronde vous donnera l’occasion d’échanger avec des spécialistes sur un sujet qui vous intéresse, vous 
enthousiasme ou vous inquiète.

Entrée libre et gratuite.

Florence Fröhlig est ethnologue et chercheuse dans le département de géographie à l’Université de Stockholm. Elle est spécialisée 
dans les questions ayant trait à la mémoire (Memories studies) et au patrimoine culturel et industriel (Critical Heritage studies). Dans 
le cadre du projet de recherche international et pluridisciplinaire « Nuclear legacies : Negotiating radioactivity in France, Russia 
and Sweden », elle s’intéresse à la mémoire culturelle du nucléaire, et notamment à celle de la centrale nucléaire de Fessenheim. 
De même, elle participe activement au projet ”Atomic Heritage Goes Critical : Community, Waste and Nuclear Imaginaries” 
(atomicheritage.wordpress.com).
Teva Meyer est docteur en géographie et géopolitique, maître de conférences à l’Université de Haute-Alsace. Il scrute les espaces 
nucléaires, civils comme militaires, et leurs dynamiques depuis 10 ans, de Fessenheim à l’Ukraine, de l’océan Pacifique à la Scandinavie.

En partenariat avec le CRESAT de l’Université de Haute-Alsace et l’Université de Stockholm.
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Apéro scientifique
jeudi 12 décembre R 18h30
Se souvenir pour mieux se préparer

En présence de : 
Amandine Amat, responsable du département 
Conseil Risque et Changement Climatique à la 
Chambre de Commerce et d’Industrie d’Alsace ; 
Brice Martin, géographe, enseignant chercheur au 
CRESAT de l’Université de Haute-Alsace ; 
Sophie Roy, ingénieure à Météo France ; Aline 
Veillat, artiste-chercheure.

Le débat portera autour de notre capacité collective 
et individuelle à appréhender le fleuve comme un 
écosystème vivant et ayant ses propres exigences 
et nécessités de mouvements. Accepter cet état 
incontrôlable du fleuve, c’est le reconnaître comme 
un possible acteur d’événements majeurs et 
irrémédiables pour l’homme. En nous fondant sur 
une histoire et une situation géographique locales, 
nous nous interrogerons sur la relation que nous 
entretenons avec le risque d’inondation, mais aussi 
sur la place que peut occuper le souvenir dans cette 
relation.

Tous publics. Entrée libre 
(réservation conseillée au 03 69 77 66 47 
kunsthalle@mulhouse.fr)

Amandine Amat a soutenu sa thèse en sociologie et 
urbanisme à l’Université de Strasbourg en 2016 sur la prise 
en compte du changement climatique par les entreprises 
et les villes en Alsace.
Chargée de mission Changement climatique et Eau à la 
Cci Alsace Eurométropole, elle sensibilise les entreprises 
aux impacts du changement climatique sur leur activité 
et les accompagne pour les aider à s’y adapter de façon 
soutenable (programme Interreg Clim’Ability). Elle 
a également pour mission d’inciter les entreprises aux 
économies d’eau et à l’anticipation du risque d’inondation, 
pour éviter tout surcoût, mais surtout toute pollution 
accidentelle.

Brice Martin est maître de conférences de géographie 
à l’UHA depuis 1998. Il est spécialiste des questions 
d’environnement, de risques et de territoires, et travaille 
particulièrement sur la question des inondations, 
notamment dans le cadre de programmes de recherche 
franco-allemands (ANR-DFG TRANSRISK, Interreg 
Clim’ability) et de nombreuses collaborations avec les 
acteurs en charge de la gestion des inondations en Alsace 
et dans le Grand Est. Il pilote le site ORRION (base de 
données participatives sur l’histoire des inondations : www.
orrion.fr) et assure la coordination des actions organisées 
dans la Région Grand Est à l’occasion des commémorations 
des inondations du 24 décembre 1919.

Sophie Roy est ingénieure à Météo France. Elle a 
travaillé sur la modernisation de la base de données 
climatologiques de Météo France, puis sur un projet 
international d’aide aux pays en voie de développement 
pour la saisie de leurs archives climatologiques papier. 
En tant que chargée de communication et responsable 
Éducation-Jeunesse, elle contribue à vulgariser des sujets 
liés à la météorologie et à son histoire, ainsi qu’au climat. 
À présent, elle intervient sur le changement climatique 
dans des contextes variés pour en expliquer les enjeux 
et en étudier les impacts (les projets INTERREG V 
Clim’Ability, Clim’Ability Design, les Plans climat air 
énergie, l’Éducation Nationale, etc.).

Organisé par La Kunsthalle Mulhouse et la Nef des sciences, dans le cadre de l’événement 
« Les sciences ça se discute », l’événement est réalisé en partenariat avec le CRESAT de l’UHA 
et s’inscrit dans les commémorations du centenaire des inondations de 1919.

événements
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Se suspendre aux lendemains 22.11.2019 r 05.01.2020

Re
nd

ez
-v

ou
s f

am
ill

e, 
oc

to
br

e 2
01

8 
©

 L
a 

Ku
ns

th
al

le
 

jeune public

Activités gratuites, 
renseignements 
& inscriptions : 
03 69 77 66 47 
kunsthalle@mulhouse.fr
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RENDEZ-VOUS FAMILLE 
Dimanche 1er décembre
 R 15:00 – 17:00 
Visite / atelier (1 parent, 1 enfant de 6 à 12 ans,  
limité à 10 famille)

Le rendez-vous propose de découvrir en famille, 
par le jeu et l’expérimentation, des œuvres et une 
exposition temporaire. Avec la complicité de 
Laurence Mellinger, artiste plasticienne, les jeunes 
et leurs parents réalisent une création collective qui 
fait écho à ce qu’ils découvrent dans l’exposition. 
Une belle occasion d’imaginer et de s’exprimer, en 
famille, à travers des approches et des techniques 
variées.

Gratuit, sur inscription
au 03 69 77 66 47  : kunsthalle@mulhouse.fr
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LA KUNSTHALLE MULHOUSE
La Kunsthalle est le centre d’art contemporain de la Ville de 
Mulhouse.
Installée à la Fonderie, bâtiment qu’elle partage avec l’Université 
de Haute-Alsace, La Kunsthalle présente des expositions et des 
rendez-vous fondés sur un intérêt pour la recherche et la production 
d’œuvres. 
Chaque année un principe d’accueil en résidence est ouvert à un 
commissaire associé ainsi qu’à des artistes invités dans le cadre de 
programmes d’échanges et de recherches. 
Grâce à sa programmation et son engagement, La Kunsthalle s’inscrit 
dans un réseau d’art contemporain qui la rapproche des centres d’art 
de la région frontalière et au-delà.

LES EXPOSITIONS
Dans un espace de 700m², La Kunsthalle accueille ou produit des 
expositions temporaires consacrées à la création contemporaine. 
Les expositions explorent la scène artistique à travers des invitations 
monographiques ou thématiques. 
Par le biais de sa programmation, La Kunsthalle soutient la création 
et la diffusion artistique.
Au cours d’une saison culturelle, La Kunsthalle s’inscrit dans des 
temps forts comme la Régionale, événement transfrontalier régional ; 
elle associe également les jeunes diplômés de la Haute école des arts 
du Rhin à participer à l’un de ses projets.

LES RESIDENCES
En accueillant des artistes et des commissaires d’exposition en 
résidence, La Kunsthalle s’affirme comme un lieu de production 
d’œuvres et de réflexion sur l’art.

LA KUNSTHALLE MULHOUSE
La Kunsthalle ist ein Zentrum für zeitgenössische Kunst 
in der Stadt Mulhouse.
Sie teilt das Gebäude der Fonderie mit der Universität 
von Haute-Alsace, stellt Ausstellungen vor und bietet 
zahlreiche Veranstaltungen an, die auf einem Interesse für 
Forschung und Kunstschaffen begründet sind.
Jedes Jahr wird ein assoziierter Kurator in Residenz 
eingeladen, sowie Künstler im Rahmen von Austausch- 
und Forschungsprogrammen.
Dank ihrer Programmgestaltung und ihres Engagements 
ist La Kunsthalle Teil eines Netzes zeitgenössischer 
Kunst, und nähert sich somit den Kunstzentren der 
Grenzregionen und darüber hinaus.

DIE AUSSTELLUNGEN
In einem Raum von 700 m², empfängt oder schafft La 
Kunsthalle Sonderausstellungen, die der zeitgenössischen 
Kunst gewidmet sind.
Die Sonderausstellungen erforschen die Kunstszene durch 
monografische und thematische Einladungen.
Durch ihre Programmgestaltung unterstützt la Kunsthalle 
das Kunstschaffen und dessen Ausstrahlung.

DIE RESIDENZEN
Indem sie Künstler und Kuratoren in Residenz empfängt, 
tritt La Kunsthalle als Ort des Kunstschaffens und der 
Reflexion über Kunst auf.

à propos de…

LA KUNSTHALLE MULHOUSE

ÜBER…
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Infos pratiques
PRAKTISCHE INFORMATIONEN

Accès

Heures d’ouverture 
Du mercredi au vendredi → 12:00 – 18:00
Du samedi au mardi → 14:00 – 18:00
Fermé les 23, 24, 25, 26, 30, 31 
décembre 2019 et 1er janvier 2020
Entrée libre

Visite guidée
Pour les groupes, renseignements 
et réservations au 03 69 77 66 47

Öffnungszeiten
Mittwochs bis freitags von 12 bis 18 Uhr
Samstags bis dienstags von 14 bis 18 Uhr
23., 24.,25., 26., 30., 31.Dezember 2019 und 
1.Januar 2020 geschlossen
Freier Eintritt

Guided tour
Groups upon reservation : 
+ 33 (0) 3 69 77 66 47 

Autoroute 
A35 et A36, sortie Mulhouse centre, 
direction gare puis Université – Fonderie 
ou Clinique Diaconat Fonderie.

Gare 
Suivre le canal du Rhône au Rhin (Quai d’Isly) 
jusqu’au pont de la Fonderie puis rue de la Fonderie 
(15 min à pied / 5mn à bicyclette)

Transports publics 
Bus : Ligne C5 arrêt « Fonderie » 
Ligne 51 arrêt « Molkenrain » (sauf le dimanche)
Ligne 10 arrêt « Porte du Miroir »
Tram : Lignes 2 et 3 « Tour Nessel »

ANREISE
Autobahn A35 und A36, Ausfahrt Mulhouse 
Centre, Richtung Universite-Fonderie

VOM BAHNHOF 
Folgen Sie dem Kanal Rhône au Rhin (Quai d’Isly) 
bis zur Fonderie-Brücke, Rue de la Fonderie 
(15 Minuten bei Fuß / 5 Minuten mit dem Rad)

ÖFFENTLICHEN 
VERKEHRSMITTEL
Bus : Ligne C5 Bus Stop « La Fonderie »
Ligne 51 Bus Stop « Molkenrain » (auβer Sonntags) 
Ligne 10 Bus Stop « Porte du Miroir »
Tram : Lignes 2 und 3 « Tour Nessel »

La Kunsthalle 
Mulhouse 
Centre d’art contemporain
La Fonderie
16, rue de la Fonderie
68093 Mulhouse Cedex
Tél. : +33 (0)3 69 77 66 47
kunsthalle@mulhouse.fr 
www.kunsthallemulhouse.com

Facebook : @La.Kunsthalle.Mulhouse
Insta : @la_kunsthalle_mulhouse
twitter : @la_kunsthalle

LES PARTENAIRES / Partners
Mulhouse Art Contemporain est partenaire de La Kunsthalle. 

La Kunsthalle est un établissement culturel de la Ville de Mulhouse. 
La Kunsthalle bénéficie du soutien du Ministère de la Culture et de la Communication-DRAC Grand Est et du 

Conseil départemental du Haut-Rhin et fait partie des réseaux d.c.a / association française de développement 
des centres d’art, Arts en résidence – Réseau national, Versant Est et Musées Mulhouse Sud Alsace.
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Se suspendre aux lendemains 22.11.2019 r 05.01.2020

La Kunsthalle Mulhouse
Centre d’art contemporain
La Fonderie

VERNISSAGE 
Jeudi 21 novembre → 18:00

Entrée libre 

VISITE GUIDÉE
Dimanche 24 novembre → 16:00

Entrée libre

CIRCUIT EN BUS
Samedi 30 novembre → 13:45

Au départ de Bâle 
Réservation sur www.reservix.de

Mot clé : Regionale, 20 € / personne

TABLE RONDE
Se suspendre aux lendemains... 

de Fessenheim 
Mercredi 4 décembre → 18:30

Entrée libre

KunstapÉro
Jeudi 5 octobre → 18:30

En partenariat avec Mulhouse Art Contemporain 
et la Fédération Culturelle des Vins de France

Sur réservation, 5€ / personne

APÉRO SCIENTIFIQUE
Se souvenir pour mieux se préparer

Jeudi 12 décembre → 18:30
Tous publics. Entrée libre 

(réservation conseillée au 03 69 77 66 47 
 kunsthalle@mulhouse.fr)

KUNSTDÉJEUNER
Vendredi 13 décembre → 12:15

Conversation autour des œuvres 
suivie d’un déjeuner (repas tiré du sac)

Gratuit, sur inscription

rendez-vous

autour de l’exposition

Renseignements & inscriptions : 
03 69 77 66 47

kunsthalle@mulhouse.fr

La

 
K
u
n
s
t
h
a
l
l
e
 
M
u
l
h
ouse






29

Vernissage
Donnerstag, 21. November → 18 Uhr
Frei Shuttlebus ab Basel ohne Anmeldung  
Abfahrtszeiten zu den Vernissagen in Mulhouse 
Information unter assistant@regionale.org
18:00 Abfahrt ab Basel, Bad. Bahnhof, 
Bus-Stop gegenüber dem Haupteingang
20:00 Abfahrt ab La Kunsthalle Mulhouse (FR)
21:30 Rückfahrt ab La Filature,  
Scène nationale  Mulhouse (FR) nach Basel
22:00 Ankunft Basel, Bad. Bahnhof

Führungen durch 
die Ausstellungen 
Sonntag, 24. November → 16 Uhr

Bustour
Samstag, 30. November → 13Uhr45
Shuttle-Angebote ab Basel 
Reservation unter www.reservix.de  
Stichwort: Regionale, 
Kosten: CHF 25.- \ EUR 20.-

Verhandlungstisch rund
Mittwoch, 4. Dezember → 18Uhr30 
Se suspendre aux lendemains... de Fessenheim
(Sich am morgigen Tag festhalten… von Fessenheim)
Mit Florence Fröhlig, Wissenschaflter, Teva Meyer, 
Geograph und Geopolitologe und Elise Alloin
Eintritt frei

Kunstapéro
Donnerstag, 5. Dezember → 18Uhr30
Führung durch die Ausstellung mit  
anschließender Weinprobe
Anmeldung unter+33 (0)3 69 77 66 47  
oder kunsthalle@mulhouse.fr, 5 euros / Person 

Wissenschaftlicher Apéro
Donnerstag, 12. Dezember → 18Uhr30
Se souvenir pour mieux se préparer
(Sich erinnern um sich besser vorbereiten)
Mit Brice Martin, Amandine Amat, Sophie Roy, Aline 
Veillat und Alexis Weigel, als Moderator
Anmeldung unter +33 (0)3 69 77 66 47  
oder kunsthalle@mulhouse.fr, Eintritt frei

Kunstdéjeuner
Freitag,13. Dezember → 12Uhr15
Besprechung eines Werkes aus der Ausstellung; 
anschließend Diskussion während eines 
gemeinsamen Mittagessens  
(Picknick bitte selbst mitbringen)
Anmeldung unter +33 (03) 69 77 66 47 
oder kunsthalle@mulhouse.fr
Eintritt frei
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durch die ausstellung gehen




